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ORNE , 
Vian, _— 


LA HAVE 9 Octobre. 


Ëté dn 4 octobre conrant, le Roi a nommé chevalier 
du Lion-Néerlandais M.G. J. Schacht, Dr en Théo- 
i ® pasteur bmerite de la communion reformée à Leide. 
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Kes en Va accordé des lettres de nohlesse à M. C. A. Rethaan 
0% échevin de la ville de Middelbourg. 
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s arrêtés, il a été accordé les brevets d'invention 









vel’ de cinq ansà \.L. S. Lemaire de Paris, ayant élu 
se chez M. A. G. Brade, à La Haye, poar l'invention 
Uouvelle espèce de bouchons. 
iMenr H. Remmers à La Haye, un brevet pour la durée de 
As, pour V'invention d'une machine servant à êteindre 
1 Kerementleferet à sauver les personnes en càs d'incendie. 
Wer Ererer pour la durée de cinq ans, ân sieur Simon Thomas, 
A Mvention d’ une nouvelleespèce detournevis. 

eur C. Evans de Londres, ayant éla domicile chez M. 
N Delprat à La Haye, uù brevet pour la durée de quinze 
Nr l'invention d'un nouvean système de locomotion de 








Drever de cinq ans, au sienr John Walter Moffast;:de Lon . 
woRant 6la domieile chez M. Uhlenbeck à Bekft, pour | im- 


"Mton 
Nn 









drin nouveau système de locömation pounr navires. 

e P, B: Flenland, à Paris, ayant êlu domicile chez M. van 

ge et Cie, à La Haye, pour Vinvention d'un moyen d'amé- 
a des pompes. 
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gf inistre des finances porte à la connaissance du public 
ae Vertu de l'arrêté royal da 7 de ce mois, la signatnre des 
AUWeats donnant droit aux inscriptions aux Grands-Livres 
RSP. c. se fera par M, Frans de Wildt, commis à Vagencedu 
Rlère des finances à Amsterdam, pour le eonseiller-d'état 
SRS dudit ministère; MM. Pierre Elias et Édouard Riehard 
3, employés au bureau de vérification da Grand-Livre, 
es Provisoirement chargês d'apposer le visa anx certificats 
Bligatians de la dette nationale émis par les différens bu- 
Eid d'administration, et qui seront présentés en preuve 
NN Weriptions aux Grands-Livres 3 et 4 p. c. 
AE an i 
) Exc. le ministre des finances fait publier ua avis gti in- 
8 le pobfic qua les proensations pour toucher le montant 
ei, tEntes et pour transcrire des capitaux au Grand-Livre ou 
rands-Livres de la dette nationale, qui seront rédigóes en 
généraux et sans spécifier expressément qu'elles ant 
Ölivrées pour toucher fe montant des intérêts de la dette 
nale 24 ou 5 p. c. pourront également servir à encaisser le 
etat des recettes et panr effectuer la transcription des capi- 
Vi aan Grands-Livres 3 et 4 p.c. Toutefois il sera loisible 
urg ordataires de retirer tes proecnrations et de faire toucher 
a 


{‚ Fentes sur d'autres procuratiuns, délisrées spócialement 
„tet effet. 


















ge journaux hollandais publient aujonrd’hui un récit cir- 
gep encièdela malhearense issne d’ uneex pêdition anglaise qui 
St lien à Bornéo au mois de novembre dernier, sous les ordres 
SM. Marray. On se rappellera que le Journal de La Haye a 
à reproduit ee narré, d'après le Singapore-Free- Press, 
8 Ses nuinéros des 21 et 22 septembre. 











“Lecourriefde Franceetd'Espagnenousa manquê aujourd'hui, 
enn 
4, Les premiers harengs saures de la pêche de cette année sont 
“Ss vendredi, peudint la huit, à Schéveningue et ont été 
EN das immédiaterment. Ce premier arrivage se composait de 
‚000 pièces, dont la plus grande partie sera, coinmede cou- 
Ame ,&rivoyée en Belgique. 








_On écrit de Paris : 
weet grand modèle dela statue équestre de Guillaume-le.Ta- 
Pe, par M. le comte de Niewerkerke, a été transportó de- 
kritqtelques jours à la fonderie de M. Soyer. Placé dans legrand 
la bal est soumis aux retouches et travaux préparatoires de 

Falsification du Thé Chinois. 
: À Yappui de ce que nous avons dit hierau sujet de la falsifica- 
tOndu thé chinuis, nousdonnans ci-après un extrait d'une Re- 
Vue Scientifique que publie le journal frangais la Quotidienne : 
E Ee the, ce suave et délicat breuvage, dont la consommation, 
\POpe, augmente chaque année, ue devait pas échapper à 
4 cupidié des fraudeurs. Déjà, en 1783, dans un rapport fait à 
\ Cambre des communes d'Angleterre, an signalait plus de 
tael millions de kilogramnmes de thés falsifiës introdnits an- 
vraie gt clans la Grande- Bretagne, tandis que la quantité de 
aw âs: os brovenant de la compagniedes Indes nes êlevait alors 
ida millions, CG étaient des feuilles de prunier sauvage, de 
üik dS de sauge colorées, soit en noir, avec une teinture de 
ve ampêche, soit en vert, an movende sels de euivre, qu'on 
Dautre tirontégant pour des feuilles de Varbuste chinois. 
Pomba ois on & procurait, à peu de frais, dans les hôtels de 
aisait a len feuilles de thé qui avaient déjà servi, on les 
libnne ee oa les ronlait à l'aide à une légère torréfac- 
ne € plaqùes de métal, et on les vendait sous les noms de 
MOI, thé vert, thé souchong, etc. En he 

€08 pracâdáseougables, id faut maintenant en ajouter un 


non en : : \ 
veau que analyse chimique vient de faire connaître, c'est 
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fa falsification du thé ehinois avee Ie bleù de Prusse. En exaini- 
uant à Londres divers éehantillons dè thôs verts qui avaient été 
gaisis comme avrariés, M. Robert Warington remarqua que leur 
conleur était loin d'être ubiformre, elle variait de Folive foncé 
an brun verdâtre, Vues an microscopre, ces fetfilles parurent en- 
tièrement couvertes d'une poudre blanche mölahgee de granu- 
les bleus et jaunes. EN: 4 

Les réactifs chimiqnes prouvèrent-avec éridence qnelesgra- 
nules bleus étaient du bleu de Peaëse ou ferro-éyanate de fer. 
Les granules jannes ajpartettaient afr enrcnma, la poadre blan- 
che êtait du kaolin et du plâtre. orbvae DE 1’ rnDustuie Cuunórde; 
el S'EKERCANT ACX ENVERONS BE-CAMTÓN, Hans DES PROPOESIONS: tW- 
MERses, cette falsification a paarbutrdt changer'en Uhêvertd' ven 
aspect agróable, certaines sörtes de thés noirs dfum: d8kic dif - 
cile, et de donner comme une espèce de vernis brillantauit thés 
verts de qualité införieure. Mais ces munipalations ne s’adres- 
sent qit’au commetce ëstérieur, et non point à la consommation 
des habitans du Célesté Empire. Les lois. chinaises defendent 
avee rigneur tonte altératian du thé dans les provinees intérieu- 
res. Des commissaires‘sont' même chargós d'examiner scrupu- 
leusement les divers produits des plantatiugs et de s' assurer de 
leur purctò ‘parfaite. Quaoiyue le bleu de Prusse ne soit point 
regardé comme vênéneux, it ne saurait étre à la longue absolu= 
ment inerte sur la sántê, Sil’ Angleterre empoisonne la Chine 
avec l'opinm, celle-ci lui donne en retour du thé au bleude 
Prusse; éehange criminel ! » 


haine DE 
Situation des Indes Anglaises. 


On sait que les dernières wouvelles de Calcutta sont du 13 
août. En voici le résnmé fidèle et complet: 

Lord Ellenborough s'est “mbarqué de Calentta, le ler août , à 
bord du batean à vapeur le Tenasserim. Ses amis avaient cher- 
ché à lui donner quelque témoignage public d'estime et de re- 
gret à l'occasion de san rappel, mais ils avaient échoúé d'une 
mânière jusqu'ici sans exemple à l'égard d'un gouverneur- 
gönéral. 

Tous leurs efforts n'ont-abvuti qu'à un diner offert par deux 
eents officiers de l'arméeet à une souscription de 1,500 livres 


sterling (18,750 fl.), pour Ini offrir en cadeau une pièce-d'orfé-: 


vrerie. Le chiffre des sonscripteurs se montait à environ cent ; 
c'est bien peu pour ses 150 millions:de ci-devant sujets. De 
modestes employés comme te rermargue avec raison le Bombay- 
Times , ont quittó A’ Inde „empartant avee eux des témoignages 
bien autrement magnifiques de l'estime publique. 

Le nouveau gouverneur, sir H. Hardinge, était arrivé à Cal- 
eutta à bord de #' Mindoustan, le 23 juillet. Débarqué à huit heu- 
res du soir, il avait aussitôt prêtó sermient devant le grand 
conseil. Depuis seulement quinze jours qn'il était en possession 
du pouvoir, il n'avait encore eu aucune occaston de plaire on 
de deplaire à ses adiministrés; on verma rquait ponrtant que «'était 
déjà. beauconp d'avoir aussi longtemps échappé à la critique; 
son prêdecesseur n'avait pas été quinzejours dans \' Inde, qu'il 
occupait déjà de lui le publie, les salons, les journaux, tout le 
taonde enfin. 

Les révoltes parmi les cipayes sont tanjours à l'ordre du jour, 
mais inspirent avec raison fort pen d'inquiëtude au gouverne- 
ment. Gelle du 64e, dans le Seinde, ne s'est pas arrêtée au point 
où |'avait laissée le dernier courrier de |’ Inde. On se rappelle 
sans doute que ce régiment, conduit jnsqu’au bord de I' Indus 
sous prótexte de s'embarquer pour Delhi, puis soudainement 
entouré par le 13° régiment d'infanterie européenne et par une 
batterie d'artillerie, s’était vu forcé de déposer les arines et de 
livrer à l'autorité anglaise 39 de ses sons-olficiers, et de ses sol- 
dats désignés comme les plus coupables. 

Malgré cet acte de soumission forcée, il n'en continua pas 
moins à témoigner son mêcontentement et son insabordination. 
La mesure du licenciement en masse ne convenant plas an gou- 
vernement, qui avait va combien le licenciement du 34°, quel- 
ques mois auparavant, avait produit peu d'effet, on essaya cette 
fois de conserver les cadres, en exigeant senlement des cipayes 
qu'ils livrassent ce qui restait encore de mutins parmieux, et 
qu’ils denongassent tous les conpables devant la cour martiale, 
qui avait regu l'ordre de s'assembler. … 

Mais ils refasèrent unanimemegt de.livrer leurs camarades et 
de se présenter devant le consoit.de guerre. Le genéral Napier, 
gouverneur de la province, erat alors pouvoir atteindre ce but 
en pignant le sentiment d'honneur dn-rógiment eten lui reti- 
rant ses drapeaux ; et telle était son opinion de la force de ré- 
sistance dont les cipayes étaient capables, qu'il chargea de cette 
opêration wae seule compagnie d'n rógiment européen. 

‘Effeetivement le 13 juiltet, le-64° regiment se forma sur les 
trois cÔtés d'un carré; la compagnie da 13° régiment de la 
reine forma le qnatrième côté; puis un officier et deux sergens 
anglais s'avancèrent et prirent les drapeanx, que \'on déposa 
ensuite dans le fort de Bakkar, sans que les cipayes eussent 
songè le moins du monde à éviter par la soumissian une telle 
humiltation, En apprenant le peu de. succès de cette seconde 
mesure, le gouvernenra ordonné enfin, dedécimer le régiment; 
tous ceux dont la fidelité paraîtra douteuse seront licenciës; 
et quant anx 39 meneurs dójà:arcêtés, la plupart devront être 
fusiilès. On n'en sait pas davantage pour le moment. 

L'exemple des corps indigònes du Bengale n'a pas óté perda 
pour ceux des autres próésidenees, Cette fois c'est le 6° régiment 
de cavalerie indigène de Madras-qui prêtend aussi qu'on s'est 
jonò de lui, qu'on l'a frastré de ce qui lui était dû, et qui s'est 
insurgé contre ses chefs. G'est encore un régiment européen, 
le 4e de la reine, qui est chargé de le tenir en respect pendant 
qu'on instruitl'affaire, … ; 











pour leteourant d*octobre au plus tard. 
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à Le Haye, Lage Nieussif 
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Ees tettres et paq 





ets do 
eitvoyés à la direction francs 


depuis la mort de Shere-Singh, c'est-à-dire depuis bientòt un 
an, et toutes les correspondances s'accordent à réëprèséhter la 
_positian de Hira-Singh comme s'amèliorant de jottr éh’ jour. La. 
Gazette de Delhiattribne ce progrès à la déclaritioit Miler T'ar- 
mèêe sikhe par ce jeune maire du palais, qu'il répotisgêta pár la 
‘fúrcetoute tentativedela part des Anglais d'établir Ieut in= 
ffuence sur la rive droite du Sutledge. n De 
‚Comme iln'ignore point quetontes les voix do la presse aft- 
_glo-indienne paussent sir Henry Hardinge à continuer In pett- 
tigd de lord Ellenborongh sur le seal point de la conquête du 
Panjab, et-qne tous s'accordent à réclamer cette guerre pour 
‚ Î& vomtinencement de la saison prachaine, Hira-Singh déploie 
unoactivitddes plus remarquables pour erganiserses upiyelks 
rde dêfénse. … NE VE 
‚On n'entend à Lahore, dit Ie correspondant de PAND Eis. 
les rues, dans les carrefours, sur les places pubsiiigetes,' qfúe le: 
marteau du forgeron qui própare les armares de uerre, et 
presque les'seuls sujets diseutés au conseil d'ëtat (rurbewr) sont : 
Papprovistonnement des manitions de guerre et dö houckre, Ia 
réparation des forteresses et l'introduction d'une discipline 
sévère parmi les tronpes. eren 
«Quant à ce dernier résultat, Hira-Sigh l'a obtenu comme par 
magie; V'armée ti obéit avenglément; et sicen'était son on- 
ele Gonlab-Singh à Jamboor ct Sawun-Mull, le gouverneur der 
Moutltan, qui lui donnent quelques inqniètudes, il serait, à pew 
de chose près, dans une aussi belle position que le vieux Ran- 
jet, et s'il pouvait compter sur ces deux derniers chefs, sa ré- 
sistance serait pent-être formidable. A: . 

West vrai qu'il n'a plas d'officiers europáens À son service, il 
vient encdre de congêdier, an commencement de juillet, les 
trois derniers qui lui restaient, MM. Courtlandt, Home et Stein- 
bach, mais il sent peut-être qne ce n'est pas là ane: perte réella 
pour tui, car il est permis de douter que ces officiers eussent 
voulu rester à son service, en prôsence d'une invasion anglaise. 
Enfin, il vient d'obtenir un succès complet dans ses nógocia- 
tions avec-Îe souverain de Caboul, Dost-Mohammed. 

Nous lisons dans la Gazette de Delhi du 15 août : Ce succès 
nous est démontré d'une part par la retraite de l'armée de Mó- 
hammed Akhbarkhan de Djellahad, de l'autre par le rappel des 
troùpes rógulières sikhes de la province de Peshawer. Ces deux 

faits s'expliquent d'eux-mêmes; ils coïncident admirabltement 
avec une offre qui selon notro correspondant de Caboul, aurait 

êtò faiteà Hira-Singh par Dost-Mohammed, celle del'assister 
„de tautes tes troupes doat il pourrait avaîr besoim dans le nad d'u 
ne attaque de fa part des Anglais. 

Jusqu'à quel puvint cette alliance paraitrait-elle confirmer 
l'opinton généralement repue d une grande confödération orga 
nisée contre noús dans | Asie centrale, c'est ce qu'il noasest 
impossible de décider à présent. Nos vorrespondances ditectes 
de Cabaal seinbleraient pluatôt faire Supposer que la Peke et In 
Russie ont échouê dans leurs intrigues. Toutefois nos‘ lèöteirs 
européens peuvent s'attendre à de grandes nouvelles du Punjab» 





„Le schah de Perse. 
(Extrait de la Revuede Paris.) - 

‚Le dernier Bombay-Times, atrìvó par les mattes de !’ Ide, 
apporte des nouvelles de Pesse (li serasent d'une haute impor= 
tance sì elles se vérifiaient ;uaRdisil y a au fond de ces événemens. 
quelque chose de romanesque qui doit exciter notre mêfiance. 
ilse pourrait bien que l'abdication du schah de Perse fût le: 
pendant de celle du pacha d' Egypte. D'apròs le Bombay- Times, 
la population d'Espahan, qui est connue par son esprit d'oppo-. 
sition à la dynastie régnante, et qui ne s'est jamais tenue en 
paix depuis l'évónement de Méhômet-Schah, aarait accueilli 
avec une certaine joie la nouvelle de la mort subite du schah. 
Le gouverneur Monthamed, eunuque, envoya un courrier à Té- 
hêran pour vèrifier la nouvelle, et l'on apprit bientôt que le 
schah, plein de vie, mais voulant continuer la mystification, 
imposait aac habitans d'Ispahan une taxe de 14,000 taumans. 
(84,000 florins), somme à laquelle s’élòvent les frais des funê- 
railles des princes du sang. Quelques jours après, le schah, 
ayant assemblé tous les grands de la cour autour de son trône, 
abdiqua publiquement en faveur de son fils. 

„Mòhémet-Schah, fils de Abbag=Myrua, est montó sar le trône- 
vers le muis d'octobre 1834, il est à peine âgé de 40 ans. A son 
avénement, des troubles sérieux éclatèrent dans toute la Perse, 
parce que la loi de succession était en quelque sorte violée. 
Feth-Ali-Schah, son grand-père et son pródécesseur, avait dé- 
signé pour lui succéder son second fils Abbas-Myrza, dont tout. 
le monde s’accordait à vanter les qualités et Vintelligence. Pen- 
dant qu'il était le prince royal, il s'attacha à introdaire dans. 
Varmêe la tactique européenne, et les seuls progrès que les Per- 
sans ont faits dans cet art sont dus à ce prince. Abbas-Myrza 
mourut avant son père, et laissa plusieurs enfans. Móhèmet- 
Schah, aujourd'hui régnant, estl'aînó; le second êtait Khara- 
ran-Myrza, qui fut gouverneur de Tabris, et quì mourut sabi- 
tement à l'époquede la raptureentre la Perseet la Porte. 

On a remarquê le grand nombre de morts snbites qui afligè- 

rent à cette épogue la noblesse persanc; elles frappaient sartout 
eeur qui montraient quelque opposition aux idôes belliqueuses 
da schah. Kharaman-Myrza était un homme pacifique, fort ami 
de la Russie qui lui payait une pension, ainsi qu'au grand seid: 
de Tabris. Le plus jeune des frères de Méhómet-Sehah se-nom- 
me Méhémet-Rhaïin-Myrza; il était gowverneur de Khoie. Un 
autre jeune prince, Ferrhad Myrza, a été nommé er 1840 au 
gouvernement de Schyras et chassá bientôt après pasta popu- 
tation plus hostile enenre au gonvernemeftt 'aetgel"qae celle 
d'Ispahan. C'ost une haine de aqgte qui nie "eisers Mais: les 


Le Punjab est en dèfinitive plus. calmó qu’ il.ne Va jamais été habitans des provinces du sud,…s8 regardant comme étant seuls 


à pursang persan, ne venlent.pas se laisser gouverner par la 

riba delRAljards, à laquelle appartient le schah, qu'ils re- 

ardent/comme de race turque. On sait que l'usage de la lan- 

gaia: et gónóratdaris le nerda ki Berveet® la opur-ete 
Teheraa,. 

Eeten avait an frère aîné nome Méhpmet-Ali-Jyr- 

_ Bagni âtait gouvernear de Khermanschah du sivans,de Fetlj- 


_AliaSehib, Ge prince avait voulu préparer sow accès au trêne, 


d'où iso voyait injustement ehassé,' et so créer des parti âns 
dans t'oijest de la Perse ; on prètgnd même geil avait remisa 

_yeFmaagstis, quis’ òtait insinuêj usqn’àlui, nne somme de 20, 000 
toumans (125,000 fl.) ponr Ini acheter des fnsils. II y avait joint 
des présens en châleset en diamans pour le due d'Angoulême 
et differens personnages politiques de France dont il reclamait 
des secours. Mais sur ees entrefaites, Méhòmet-Ali-Myrza mou- 
rut de cette mort subite partieunlière anx grands de la Perse, et 
depuis on n'entendit plus parler ni de I'êruissaire, ni des fusils, 
ni des tommans, que les hêritiers du prince attendent encore. 

Le prince de Kermanschah, en mourant laissa. un fils en bas 
âge, qui, eraignant le sort de son père, s'enfuit à Bagdad, sur le 
territoireture, et se mit sons la protection da resident anglais. 
La compagnie des Indes lui paie une pension assez forte pour 
qu'il puisse mener uu train digne d'un prêtendaut, et entretenir 
en Perse des intrigaes qui lui ouvriront un jour on l'autre l'ac- 
cès nu trône. Ce jeune prince prend à Bagdad le titre d’ Àli- 
Schah, et regarde Meéhéinet-Sehah et tons les membres de la 
famille d’ Abbas-Myrza commedes asnrpatenrs, attendu, dit-il, 


ue ce prince étant nuort sans monter sur le trône, la couronne | 
q P ’ 


revient naturellement à la, descendance du fils aîné da schah. 
Or, tont chângement dans la saeccession an trône amènerait sans 
doute le prince Ali-Schah à faire valoir ses prôtentions qui se- 
raient certaineinent soutennes par 1’ Angleterre. La Kussie est 
naturellement le soutien des fils de Méhéimet-Schah, La con- 
séquence de semblables événemens pourrait être ane divison da 
royaumede Perse, division qui existe déjà de fait, puisqne le 
schah ae gouverne les provinces du Fars que par la terreur, 
come un pays conquis, Ce même Monthamed, étant gouver- 
neur da Fars, fit-prir plus de mille habitans de Schyras et des 
environs dans les snpplices les plus raflinés. [l fiuit par établir 
la trenquillité dans la province. G'est pour le récoinpenser de 
sa conduite. que Mébémet-Schah le nomma gouverneur d'’Is- 
pahan. 

Le roi de Perse est jeune encore, d'une santé parfaite. C'est 
an homme d'une taille moyenne, sl a de beaux yenx, un nez 
très-arqué et une barhe touffne, mais moins longue que celle 
de son grand-père. On sait que, lorsque Eeth- Ali-Schah sortait 
à cheval, il avait à ses côlés deux serviteurs qui, marchaat à 
pied, tenaient dans leurs mains les pointes de sa longue barbe 
voire divisóe en deux tresses, 

‘La misère de l'empirc persan est aujourd'hui à son comble. 
Les impôts, êtablis arbitrairement, nesont pergus que par la 
force. Des corps-de-garde, construits sur les routos, sont char- 
ges de percevoir sar les caravanes des droits de transit exorbi- 
tans. La Perse paie, pour l'entretien de son armée régulière, 
2,500,000 toumans (15 millions de fl. ). Ispahan paie à elle seule 
365 wille tanmans. Mais l'armêe n'en est pas mieux soldée. On 
paie les soldatsen Tambeki (tabac pour le calious), qu'ils vant 


revendre aux, marchands. Les employés civils.na sont. pas mieux, |. … 


rétribuês. On eite de maheurenx fonetisnnaires qui ont dix ou 
donze mois d'arrièré sur leur traitement, sans que le goiiverne- 
tnenss'enquière comment ils peuvent faire pour lever leur (a- 
inifte. L'intendant général d' [spahan, Fers-Ali-Khan, négocie 
avec les soldats leurs bons de solde, et fait des bénêfices énor- 
mes dansce trafic; car, en döfinitive, les soldats ne tonchent 
rien, sentement on leur permet de piller imnpanêment le paysan. 

‚ Outre ce boulesersement palitiqne, le Bombay- Times signale 
une catastrophe bien autrement cruelle : la ville d' Íspahan au- 
rait été renversée par up tremsblement de terre, et sa grande 
mosqêe, Jaomah, presqre entièrement démolie. C'ôtait le plus 
grand édifice d' Lspahan, et le seu} qui méritât le nom de monu- 
ment. Nous saurons sans doate par les juurnaax de Constanti- 
nople ce qu'il faut croire de tous ces ós uemens. 





Statistique eommerciale. 


Tmportationà de cafd à'Snversen 1844: 54731 ball. de St 
Daming:te, 93448 de Rin-Janeiro.:17733 de Batavia, 19163 
de New-York , 1005 de la Havane , 100 de Bahia, 14579 d’ An- 
gieterre, 4671 de Hambourg, 2515 du Hàvre; total 207950 ball, 

GOMPARAISON. 1844, 1843. 1842. - 
Impertatiunsdirectes. . 186185 ball. 106067 ball. 170052 hall. 
ditodeporisd' Europe . 21765 « 109666 » 25829 » 
de ta Hollande par Vint. 72214 » 60362 » 77389 » 


Tataux. . 280164hall. 186095 ball. 273270 ball. 








provisions au 30sept. — 1844. 1843. 1842. 
Java. « « « « « « « « « 17000ball. 18800ball, 17500 ball. 
Samatra, ete. ..... 4300 » 4500 » 2000  » 
St.-Domingue .... «35300 » 39400 »- 26200 » 
Brésil ….......…» 46900 »- 20700» 25600 » 
Diverset triages ... . 800 » 500 » 700’ » 

Tetaax. . 104300 ball. 83900 ball. 72000 ball. 


Le mouvement du port d'Anvers qui avait eu moins d'ac- 
tivird pendant le mois d'anût que pendant le mois de juillet, a 
subi eneore en septensbre une diminntion. Dans le courant de 
ce mois il n'est entré à Anvers que 118 navires, 15 de moins 
qu'en août et 48 de moins que dans le mois de septembre 1843. 
Les importations ont été également mains cansidérables, Parmi 
les principaux produits iinportêsil y avait 11, 190 ballesde café, 
1,268 balles de coton, 30,950 euirs, 11,102 caiëses et 14,798 
gacs vu canastres de sucre et seulement 215 balles de tabac:. 

__Les exportations se sunt, au contraire, parfaitement soute- 
nues; il a été notamment exporté tant par mer que pour la Hol. 
lande par les eanx intêrieures 18,657 kilog. de tissas de caton ; 
B,755 kil. de fils delin; I8,314 kil. de tissus de lin et de chan- 
vre ; 7,976 kil. de drap ; 386, 140 kil. de fer et onvrages en fer ; 
paur 90,435 fl, d'armes; 82,737 kil. de eristanx.et verreries ; 
450,902 kil. de verres à vitre et seulement 235,694 kil. de sucre 
raffiné, Sur ce dernier article la diminntion est énorme com- 
perativement à Î'esgortation des mois précódens et surtout à 
nelle des anpées prêcèdentes. ae 

ë , el > DEE Bon é == 


tion du-budget des dépenses de l'exercice 1844, et dant l'art. 7 


s Bulletinsdosloës : ancune maädilsation ne pourra être appoetêe 


ciates, prôpare les traités de commerce et de navigation, instrúit 








» Le chef du burean du contentieur renplin lea fo EN: 
secrótaire près du comité eunsuitatif du eontegtieut à 
département des affaires étrangêères. nen 
_» Art. 9.ba direction des fonds et. de la onmpta 
les travaux généraux et particuliers relatifsaux dépe 
nistère ; 


Affaires de France: 1 

Ainsi qre nous l'avans dit, il ya quelques juurs, le Moniteur , 
bliait dernièrement l'ordonnance royale suivante, en date du 
HB Röîtt, föetant organisation centrale dh mitistêre des affaires 
étrangêres, en vertu de la loi dn 2% jaillet 1843, portant fixa- 
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» Elle correspond avec les agens politiqnes et com 
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« Amant le ler janvier 1845; lYorganisation centrale de chaque | “Ir toutes les matiêres de goniptabilité et sur tont 25, LE Á 









een 5 , Pi Eet . OE í . HEE 
» minisjère sera-röglóe par únébrdonnance royale insérée an j rapporte ; DeeS El En ane les HTS 
f s Elle tient les éerjtares ga partie double, ainsi qR9 ns 
et registres prescrits par les ordonnauces et les réf 
spéciaux. 


» Elle fait la liqstidatinn des frais de service de tons 1-8 m8 
courrié 


» que dans la même forme et avee la même pablicité, » 

» Art, ter, L'adininistration centrale du ministère des affaires 
êtrangères est organisëe äirisi qu'il suit: 

» Le cabinet du ministre et le secrétariat, 

» La direction palitigte, — 

» La dircetian commerciale, 

e Le bureau des affaires de l'Amériqne et des Indes, 

» La direetian des archives et de la chaneellerie, 

e Le bureau du protoenle, 

* Le bureau du eontentienx, 

» La direction des fonds et la compta bilité. 

»Art 2. Le cabinet da ministre est chargé des travaux rêser- 
vés, de la correspondance personnelle du ministre, des audien- 
ces. {leentralise le travail da Roi et les relativas du ministre 
avee Jes chambres, De : 

» le seerêtarint emnjrend 4 

‚_Lebureau du départ evdel'arrivée de la correspondanee ; 

» Le bureau du chiffre et les traductenrs. 

» Art. 8. La direction politique traite des affaires politiques 
proprement dites ; - 

» De celles relatives à des intérêts: privés qui ressortissent à 
des agens diplomatiqnes, lorsqu'elles n'ont pas un caractère 
contentieux ; PARE 

» Des quêstions de limite et d'extraditiun ; 

» Des conventions de poste, etc.etc. 

» Le personnel des agens diplomatiques est campris dans ses 
attributions. oak 

» Bile est lorméêe de deux sous directions. 

» La première sous-direction est chargée de la correspan- 
dance et des travanx concernant la Grande-Bretagne, la Russie, 
la Prusse, l' Autriche, les divers états allemands, la Belgique, 
les Pays-Bas, la Suêde et le Danemarck. 

» La seconde sous-direction est chargée de la correspondan- 
eeet des travaux concernant Ï' Espagne, le Portugal, les ótats 
italiens, la Suisse, la Gröce, Vewpire ottoman et ses dópendan- 
ges, le Maroc et la Perse. oe 

-_» Sauf les exceptions qui rèsultent de Ia nature des affaires et 
de leurs rapportssimuttanés avec plusieurs puissanves. 

» Art. 4, La direction commerciale traite les affaires commner- 


zo st 


celle des indemnités de voyage et des frais de 


ete, etc. Jes sec 

» Les döpenses secrètes, Ies prôsens diplomatiques, 'eN 4 
et pensions de retraite font également partie de ses attrib! ph 

» Art. 10, Le personnel des bureaux de Padmipistratie® 
trale est formé : at B 

» De directeurs, 

» De sorts-direrteurs, : 

» De chefs de bureau, 

» De rêdacteurs, 

» De commis prineipaux, no 

» De eominis ex péditionnaires, And 

» Art. 11, Lechef du bureau des affaires de |’ Amé 
Indes, le chef da burean du pratocole et le chef du B 
eontentieux sont assimilés, qnant au vang, aux sous-di 
et pen vent en obtenir le titre, 

» Art. 12. Les directeurs sont nommóés par nous, ent, 


nti gt f 
position de notre ministre et seerêtaire d'état au dépar, ef 
des affaires étrangères, qui pourvoit directement à fous Bij. 
. 8 8 qd p . . PE H u 
tres emplois, ou quìen révoqne les titnlaires, S'il ya liet. 


s Art. 13. Lestraitemens sont fixés ainsi qu” il suit 5 











4 
Traitement du chef de cabinet 008: 


e aximt 
des directeurs. . . Maximam 


( Minimum .. 
des sous-directeurs.\ Maximum. a 
( Minimum . 

( Maximum .... 10, 
Minimum .... b, 


„des Buenen, 
( Maximum 
( 
( 


. 
. 
. 
. 
bd] 
Dyser 


des rédacteurs . . Minitnam 


Maximum 
Miniman. 


. 
. 

. 
. 


des commis princt- 


. 
. 

. 
. 


paux. 
des commis expódi-( Maximum .. «- 
tinnnaires . .. ( Minimum ,..« Ho, 
» Art. 1á, Indópendemiment des efployés , il pourra être, 
mis dans les bnreaux du département des affiires-Gtrang 
des surnumeraires ou altachés qui ne recevront point de U 
ment , et dont le nambre sera limité par les besuins du se! 
»Nul ne pourra être nomimné surnumóraire ou attach” 
n'est licencië en droit. Pet ols: 
s Art. 15 La moitié des vacances survennes dans tes étäP RE 
de rèdacteur , de commis principal, sera attribuée, à titre X 
vancement, aux empluyés du rang immêdiatement infórieur ze 
celui du titre vacant. kee Aa 


id 

Ad 
Pre 
se 


Oe 
( 


mand 


les questions relatives à la protection du comrnerce frangais 
dans les pays trangers et celtes qui résultent des rôclamations 
dueomsmerce êtranger envers le gouvernement Îfrangais. Elle 
règle les comptabilitès des chancelleries consulaires. _ 
« Le personnel des agens consulaires et des drogmans de con- 
sulat est dans ses attributions. 
8 t - d hd ri % 
pd agree sArt. 16. Nui ne pourra être promu à én émpldi ar 


» La première sous-direction est chargée de la correspondan- kon 5 ! 5 den un 
ce et des travaux concernant la Grande-Bretagne, la Russie, la:| q'après avoir exercó, an moins pendant deux annoes, los 10,-b 
Prusse, I' Autriche, les. divers états allemands, la Belgigrte, les | tens du grade dont il est titulaire. te, vid 

Pays-Bas, la Snède et le Danemarck: ‚» Néanmoins il pourra être lórogé à cette règle lorsqu ! 

» La seconde sons-direction est chargóe de la correspondan= | 61T& de rêcompenser un service spécial constaté parnne 6, 
ce et des travaux concernant \'Espagne, le Portugal, les états | SION dn ministre. E : EEN. 4 
italiens, la Suisse, In Gröce, \'empire-ottoman.et ses dêpendan- » Art. 17. Les aungmentations de traitement accordêes ‚4% 
employés seront au moins de 300 fr. 
» Art, 18. La présente ordonnance sera exècutée dans (0! 


ce, le Maro et la Perse. é 
ses dispositions à partir du Îer janvier prochain. » 
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_e Saul les exceptions qui rósultent de la nature des affaires et 
de leurs rapports simaltanés avec plusieurs pnissances. 

Art. 5, Le bureau des affaires de \’Amórique et des Indes 
est spécialement charge de Ia correspondance et des travaux 
pour les affaires politiqnes ou: commerciales qui concernent les 
Indes-Orientales et la Chine, les états del’ Amórique du Nord, 
et de celle du Snd, et les pays d’ Afrique qui ne font point par- 
tie de l'empire-ottoiman ou du Maroc. 

» Le chef de co bureau est placá sous les ordres du directcar 
de la direetion politique et Àa directeur de la direction com- 
merciale, lesqrels soumettent à la signature dir ministre les dé- 
cisians et la enrrespandance relatives aux affaires da bureau, 
chacun dans le cercle des attributions gênerales de sa dircetion. 

»Art. 6. La direction des archives et de la chancellerie est 
charge de Ja conservation et du classement de toutes les cor- 
respondances du ministère, dont elle êtablit la table analy- 
tique ; 

» Be la collection des traitós et documens diplomatiques de 
tout genre; Se 

» Du dépôt des ordonnances royales at. des décisions ministé- 
rielles ; DS 

» De la recherche de tous leg documens et renseignemens de- 
mandós pour le service da departement et pour tout autre ser- 
vice publie ou privé. 
„Elle est formòe de la soustihirection des archives et du bu- 
reau de Îa chaneellerie. ji 

» Le bureau de la chancelfërie delivre les passeports autres 
que les passepnrts de cabinet; ilest chargó des lógalisations, 
des visas et de la perception desdrüitsqni en résultent ; de la 
transmission des actes judiciatres et des commissions rogatoires;. 
de la disenssion des questions touchant l'état civil et l'instruc- 
tion des réclaruatiens.relatives à des matières d'intèrêt privé, 
telles que les successions onvertesen pays étranger, les recou- 
vremens sur particuliers, etc, ete. 

_s Art. 7. Le bureau du protocoleexpédie les traités et les con- 
ventians, les pleins pouvoirs, les commissions, brevets, provi- 
sions, ezequatur, les ratificatians du roi, les lettres de notifica- 
tion, decréxace, de rappel et de recrêanese, k 
- »Ilinstruit, pour le ministre, les questiuns relativesan cé- 
rómonial et au protocole, aux privilêges, immunitós el fran- 
chises diplomatiques- des ambassadeurs et des ministres êtran- 
gers. : Ì : 

e ÏÌ prépare les andiences diplamatiqnes, ete, ete, 

» Art, 8. Le bureau da contentieux traite les affaires conten- 
tienses qui doivent être a ppréeiëes d'après les dispositions des 
actes diplomatiques; 

» Etcelles qui vósultent des réclamations des Fran gais contre 
les gouvernermens étrangers et des réclamatians.d' étrangers 
coutro le goaverngment francais, ER Ne 





Nouvelles de Suède. | 
NE Stockholm , 27 septembrês <4 
‚ Hier seulement, quatre héraults ont publie sulennellenke 
en ville qne la eéremonie du couronnement aura lien demaiks* 
Suivant une décision du 25 courant, le deuil genóral est C53: 
posé depuis hier, mais, les fêtes da conronnement passéesr;5t 
sera ordonné de nouveau pour un temps Ógal à celui d's 
précédé, at 
. Letenips n'a pas permis de placer dans la salie du trôned'së: 
tres statues colossales des rois qaecelles du grand Gustav”; 
Adolphe et de Charles-Jean, ze 
Suivant la. proposition de Farchevêijne, co sera l'óvódii 
Butsch de Skara qui tiendra le sermon de couronnement #f 
Chroniques l, chapitre IX, vers. 8. tot 
Une foule d' étrangers sont arrivesici pour cette solennitd:; sij 
M. le baron Stjerneld, ministre des affaires ótrangères, a €57 
_nommé poar remplir à cette veeasion les fonctians de madécbst 3 
du royaume, : ae „5 
_La charge dr grand-ècnyer est abolie. EE 
S. M. a annonce aur autorités municipales qua la. eon va 
do jeter de l'argent au peuple lors da couronnèment n& A67, 
plus vbservóe. tt 
—Le 25, la nóblessea rejetó la proposition du comité po” 
qu'on changeât le mode d'arcasation des genseillers d'état der: 
vant le tribunal du royaume, De plus, la motion proposée, 4# 8 
moins d'unedécision concordante du rai et des états, une dièté” 
ne pût être dissoute que six mois après la présentation du but” 
get. Parcontre, on en aadopté uaesar la manière changé’: 
d'ôlire les dóputós de l'ordre des paysans à la diète; de mé 
qu'une autre concernant le choix des orateurs. Enfin, la-prop”” 
sition d'après laquelle les comités des êtats, les röviseurs, 
Nämnder (nssesseurs jurés dans certaines conrs de justice} 
sections de comités, les plónipotentiaires à la banque et{ 
comptoir de la dette du royaume, devaieat eux-mêmes ólire 
leurs présidens dans leur sein (ces deux derniers chaqae annêf 
de nouveart), ete. , a provoquò une forte contradiction, d'abort: 
par berit de la part de HM, Kääf et le cointe Björnstjerna, ed 
tenant qnècela n'amèneraiten tout cas qre des querelies 65 
partis, qui ne pourraient avoir lien si le président était noble ®, 
nommé par te roï. La disensston a continuê de buuche etde. vert 
conservateur a fini par triomph-r contre la motion aveC 1 é 
voix contre 80 ; 2 membres se sont abstenus de voter. en 
Ensuitea ólê rejetée par 144 voix contre 44 la proposition. 
tendant à abroger la disposition qui porte qua le sonverain tE5 
bunal sera composé de six membres nobles et de six qat ne) E 
| sont pas. pt re 
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© 25, le doyen Sandberg a la dans l’erdre du clergé ane mo- | 


MOerhant nos affaires des finances, la banque, etc. 


noen du clergé a rêjeté, sans aller aù scratin, la proposi- 
tant à abréger la dispositiun qui accorde deux voix au 
MANS le son verain tribanal. 

ë Be Le 24 ML. le président de la commission de constitution a 

ies” lecture da nonvean projet qui a été accueilli de la ina- 

KEN la plas favarable; les opinions ne se sont diviséesqiie 

Eel Vérent À Verganisation de la 1reet de la 2° chambre. On 

tonséguence décidé qu'une nouvelle discussion aurait 










ij Pour être êlectenr il fant avoir 25 ans (au lieu de 21,com- 
Aen ed ancien projet); 3,090 rixdalers en biens fonds don- 
ine De voix et 100,000 rixdalers dix voix; les auvriers auront 
‘ ble, sur 600 rixdalers de revenus et sur 20,000 rixdalers 
in N, au lieu desix; les élections se feront d'une manière 
Ste. On nommera d’+bord les électeurs, et ceux-ci ayant 
bee droit égal norameront les reprósentans. Les membres 
A Bj tenbre des anciens seront nommés par la première. 
Bm 9 se composera de 75 membres, qui ponrrontsiëger pen- 
Ar, 


Pd 


> 


wing sessions, Pour être membre de cette chambre, il faut 
Big ns La première chambre se composera de 150 mem- 
* kes Ólecteurs sont óligibles. 
Tijn 
wg repos de la réforme qui s'opère dans la législation parle- 
sc rede la Suède, nous pensons que nos fecteurs nous sau- 
„tgrò de les mettre au fait de l'état des choses tel qu'il exis- 
jc teravant ‚ et d'établir une comparaison entre la repré- 
‚_p (On nationale suédoise et celle de la Norwége. 
k A Suède le système ôlectoral était thóoriqnement soumis aux 
Vlòges du rang et de la naissance, mais en réalitè ce systèrue 
N ‚Hul, Comme il était permis de s'y attendre, c'est le systò- 
wejscttoral narwégien qui jusqu'à un certain point a servi de 
tn. le dins l’cenere de la réorganisation de ce système en 
“de, Dans la Norwêge l'ordre des choses est basé sur le sys- 
ris Stectorat. Il n'y a dans ce pays qu'une seule chambre, di- 
ag den fractions, composêcs respectivement, lune d'un 
mati, l'autre des trois quarts des reprêsentans. Cette dernière 
ha On est subdivisée en quatre ótats; la noblesse, le clergé 
he ik bi et l'ordre des paysans. Ces quatre fractions ont 
mg séparés; elles dölihèrent et votent respectivement, 
«lac “dire que les travaux d'une d'entr’elles peuvent être pa- 
ôns BE8 par ceux des autres, Or, le projet de réforine dont il a 
„Whné lecture à la diète suêdoise par le prôsident de la com- 
Pedal de constitution est ródigé dans ce sens. [Ì propose 
aatio r des quatre btats,tandis qu'il établit la représentation 
Male comme êmanant entièrerent du principe électoral. 
Ue réforme est le second rapprochement qui se sera opéró 
la Snòde et la Norwége. On se rappellera qu'il y a qnel- 
temps une première tentative a êté faite dans le but de réu- 
blus intimement ces deux royaumes, parl'adoption d'un 
Brilon national commun à tous les deux. 
Nouvelles et faits divers. 


Ôn éorit de Paris: 
tid U nombre des amnistiès se trouve M. Dupoty, ancien 
laar, cr-en-chef du Journal du peuple, arrètó lors de l'at- 
Deir, COtamis par Quónisset sur M, le duc d’Anmale, Ni le 
mier ouis Napoléon ni Barbès ne sont compris dans cette 
ie, 


On öerit de Naples : 

wins Sroyait gênéralement ‚quand le roi a quitté sa-capitale , 

taaie ‚"ait rendre une visite à |'emperenr d’ Antmche à Trieste ; 

Geta Ï n'est pas sorti de ses êtats : il a visité, en Calabre, Cosenza, 

lag PO, Monteleone, Pizzo, Reggio, etc. Il va rentrer à Na- 
Ves jours-cì, par Brindisi, Manfredonia et Foggia. ll a égale- 


! 
Vent visité la nouvelle culonie pénale des iles Tromiti. 
bour écrit d'Athènes, à la Gazette Universelle d’ Augs- 


ia Alergis vient de pnblier un ouvrage; ce sont, dit-on, des 
ex WOires sur la révolntian de septembre. Il en a offert des 
Da plaires deluxe au roi et à quelyues ministres étrangers. 
bran, & prèface il remercie, assure-t-on, les représentans de 
don Ce et d' Angleterredes excellens conseils qu'ils lui auraient 
la Us le 2 (14) septembre. On sait que la révolntion, dans 
Welle Kalergis a joué un grand rôle, a éelaté le 3(15). 
Pag, “ection de Conduriottis à la prösidence de la chambre a 
““htiment du peuple. 


wete 13 de ce mois aura lieu à Anvers la fête internationale 

| La Organisáe en commémoration de l'ouverture da chemin 

Coup. lge-réhnan.Les invitations sont très-nombreuses, Beau- 

_ban de personnes notables de l'Allemagne doivent assister an 

le ba t“On croit que M. le ministre des travaux publics et M. 
ON d' Arnim présideront à cette fête. 


Biens CP éorit de Carlsrahe, 3 octobre. Le ministre de l'inté- 
blie l'avis suivant : 

tong. Lommé Meeller, ex-capitaine au service de Bade, a êté 
forpa, HÉ pour crime de haute-trahison àun an de travanx 
beine Par arrêt de la haute cour de justice du 26 février 1842, 
tuit UWil a subie à la maison de dótention de Bruchsal. Par 
® cette condamnation, un rescrit da ministère d'êtat du 
: 5 842 le raya du cadre del’armée et Ini retira sa pension 
} Puniti Scorations dont il était porteur. Pour se venger d une 
À tetirg WU il avait jastement móritée, ledit Meeller, qui s est 
| On France, a composé un libelle dans lequel il cherche 
Ì bres “ager ls famille grande-duealeetquelques-uns de ses mem- 
À Brand. déprécier de la manière la plus vile le gonvernement 

te dg, …dtcal et les institutions du pays. Il a même ea la hardies- 
à tenx Upposer à de très-hants personnages l'achat de ce hon- 

Onsidg rap Crgegeant à cêder le manuscrit contre une somme 
Srableet à renoncer à sa publication. Il va sans dire 


Ë Quan Ten À ë « 
Welle CATS Aüssi róévoltante a été repoussée avec le mépris 


5 Chez pendant, contre toute attente, ce libelle a été imprimé 
d'en enn P. Barret à Mulhouse, et ces jours-ci on essaiera 

K grand entrer et d'en débiter 6000 exeniplaires environ dans 
“duchö, sons le titre de : « Les modernes conetitutions 


À “_ 'SNdes, opposdes auz resolutions secrètes des confdrences de 






8e les dispositions du projet concernant les droits òlecto- | 
d 


Vienne, pour servir à laconnaissance de l'état politique de!’ Al. 
lemagne; par un patriote allemand. » 

» Bien que cet écrit soit sans importance auenne, et qu'il ne 
puisse être regardé qtue comme le résultat d'ane vengeance et 
de la méchanceté, néanmoins le ministresoussigné juge con- 
venable d'avoir recours à tous les movens pour paral yser les me- 
nées criminelles de I'suteur: On avertit en consèquence les em- 
ployèsde la douane, de la gendarmaerie et de la police qu’on pro- 
met une récompense convenable à quieonque pourra saisir le dit 
ouvrage, on arrêter, faire connaître sûrementet dénoncer cenx 
qui cherchent À le rêpandre, ou enfin décourrir et indiquer 
ceux quien ont acccpté le débit. En outre on fait abserver à tous 
lesemployés chargés de la surveillance des frontières du pays, 
que cet écrit, d'après des avis dignes de foi, sera importé au- 
delà du Rhin en quantitè plus on moins grande, mais surtout 
en petites parties par des messagers ou d'autres individns, et 
qu'on en êtablira des dépôts dans différentes anberges des fron- 
tièrrs où l'achat s'en fera secrètement. On prôtend aussi que 
quelques petites librairies seront chargées de la vente dudit 
ouvrage. 


— On écrit an Journal de Francfort, saas la date de Mayence, 
28 septembre dernier : Qu’ un membre d'une famille princière, 
autrefois immèêdiate, comparaîtra prochainement devant le tri- 
bunal de police correctionnelle, à raison des faits suivans: Un 
jeur il passa le Rhin dans une barque, au soment où le passage 
du pont ôtait intercepté ; la femme du percepiteur lui demanda 
le droit. Ll répondit insolemment qu'un homme deson rang 
était exempt de payer. Comme cette raison n'était guêre con- 
eluante, on insista; alors il se permit de frapper violemment sur 
la poitrine d'un coup de canne la feinme du percepteur, Une 
plainte ayant êté déposée entre les mains del’autorité, M, de L…… 
fut arrêté, mais bientôt après il fut mis en liberté sous caution. 
On attend avec impatience \'issue de ce procès. Dans la législa- 
tion pónale du pays, la poursuite devait s'arrêter si la partie 
offensée pardunnait; mais àl, Haenlin, le percepteur, a déclaré 
que, sous aucune eonditiou, il ne ferait remise de l'insulte dont 
sa femme avait été l'objet. 

— On éerit de Londres : 

La reine, avant de quitter Blair-Athol, a plant deux ar- 
bres devant la porte du château ; elle s'est servie da la bêcheavec 
une agilité surprenante. Le prince Albert en a planté deux èga- 
lement, et la princesse royale a fait comme ses parens. Lord 
Grenlyon a aidé la petite princesse à creuser la terre, Au mu- 
ment où la voiture de la reine quittaitle château, les monta- 
gnards, rangés en haie,ont exócuté lesalut d'adieu sur leurscor- 
nemuses. La reine a vonlu quae la voitare s'arrêtât et qu'elle ne 
se remît en marche qu’ après te salnt exéenté. Cette attention a 
produit l'effet le plus agréable sar les montagnards. Lord Glen- 
Iyon a longtemps accompagné à cheval le curtêge royal. 

’ (Standard. ) 


— On éerit de Bruxelles : 

On sait que M. l'archiviste Gachard a été envoyó en Es- 
pagne pour y explorer les archives de ce pays dans H'intèrêt de 
notre histoire. La chambre des représentansa voté 18,000 fr. 
pour cette mission et le gouvernement y a ajouté 7 à 8,000 
francs. 


— Oa öcrit de Paris : 

It ya un pen plus d'un an, M. Moynier fut chargé d'une mis- 
sion assez iinportante: c'était d'aller en Italie faire fa copie d'un 
tableau ue grand maître, Cette mission a été remplie de la ma- 
nière la plas satisfaisante. M. Moyuier avait choisi à Venise le 
Mariage de Sainte- Catherine,de Panl Véronèse, tableau degran- 
de dimension, le plus complet peut-être qui soit sorti du pin- 
eeaut de ce maître, et qui orne aujourd'hui le maître-autel de 
l'église du collége de Sainte-Catherine, ex-convent dont, dans 
le temps, Napoléon fit nne maison d' éducation. Ce morceau pré- 
cieux, qui ne se trouve pas encure reproduit en France, a été 
copiè par M. Moynier-avec antant de goût qne d'exactitude. Il 
contient sept ou huit grands personnages entiers et au moins nne 
trentaine de têtes. Par une singularite assez remarquable, toutes 
les chevelures sont blondes, et l'on assure que toutes les figures 
sunt des portraits de famille, La femme de Paul Vóronêse au- 
rait servi de modèle à la Viergeet sa fille à sainte Catherine, 
Ja plus belle blonde dont il ait été donné àun peintre de fixer 
l'image sur la toile. (Gazette naiverselle des beaux-arts.) 


— La Gazette du soir de Dresde annonce qu'un paysan a 
tronvó dernièrement près de Finsterwalde, en labourant san 
jardin, un pat contenant 800 mêdailles, dont un grand nombre 
remontent aux temps antérieurs an christianisme. Sur les anes 
on vnit unetête de tanreau, sur d'antres les deux corbeaux 
d’Odin on de Woden, le pêre des dienx et des hommes; quel- 
ques-unes présentent l'image de Thor ot Donnar et de Sifa ou 
Sibba, sa feinme. Sur d'autres de ces mêdailles se vait la croix 
des chevaliers teutoniques. LI est malheureux que le paysan ait 
brisé le maitié de ce trésor, avant qu'un homme instruit en eùt 
eu connaissance. Ë 


— Une chose bien affligeante à constater et dont les hommes 
de l'art eux-mêines paraissaient encore douter nagnère, c'est 


| que la morve, cette affreuse maladie du cheval, peut se commn- 


uiquer à l'hamme. Un très-rócent exemple est venu s'ajonter 
aux cas dójà nombreux signalés depuis peu. Un patfrenier do- 
micilië à Bruxelles, employé dans une grande entreprise où il 
avait de 30 à 35 chevanx à soigner tous les jours , vient de suo- 
comber à cette maladie qu'il n'a pu évidemment contracter 
qu'en se trouvant en rapport avec des chevaux malades. Ce 
n'est qu'après avoir supporté d'atroees douleurs que ce mal- 
heureux, malgré tous les soins ct les secours de \'art, a expiré. 

Nous ne pourrions assez engager toutes les pers>nnes qui peu- 
vent se trouver dans le cas d'approcher des chevaux atteintsde 
In morveà prendre les prècautions usitées et que benacoup sem- 
blent encoredédaigner, malgré lesavertissemens réitèrósd’ hom- 
mes éclairés et instruits. 


— Aux dernières assises de la Manche, comparaissait la fille 
Frangoise Dupont, accusèe d'infanticide, La fille Dupont, qui 
n'a que dix-neuf ans, acconeha dans le mois de mai ‘1844. Aux 
premières douleurs qu'elle éproazre, elle appêlte du secours. Sa 
tanto et sa mòre se prêsentent; sa mère la sputient, sa tante re- 
goit V'enfant; mais In tante irritee apostrophe radement Fran- 
goïse: «Ah! gueuse! scélórate! voilà ce que je eraignais depuis 
longtemps. — «Etouffez-lel» répond Francoise. A ce mot, un 


accès de rage bouleverse Mariv Néel, la tante de Franguise. Elle’ 


saisit un cordon, et serre le cou de l'enfant qui est bientôt sans 





vie, enfermé dans un bissac, et enfoní à l'extrêmité du jardin. 
La justice ent beancoup de difficulté À découvrir le cadavre, et 
peut-être les fouilles eusent été infructne:ses, sans une parale 
échappée au fils Dupont: «Âvex-vous bien cherché dans le 
conrtil ?» On chercha de nouveau et Von trouva. Leeadiaere 
était celui d'un enfant venu à terme et qui avait respiré. Lt por- 
tait des traces de violence. L'informatian amena des revélations 
importantes qui furent suivies d'horribles avenx. 
L'aïeule de Marie Nóel avait subi da prine de mort paur em- 
poisonnement; le mari de la veuve Dupont, son frère, son bean- 
pêre avaient terminé leurs jours dans les prisons et les bagnes. 
On fnyait ces gens-là; on eùt dit une famille de réprouvés, et 
quand on reconduisit les trois femmes à Anctoville, ponr ob- 
tenir des explications sur les lieux, la population les accncillit 
par des huaêes et leur eût fait an mauvais parti, sielles n'avaient 
été protégöes par la gendarmerie. Marie Néel a été condamnée 
anx travaux forcés à perpétuité. La veuve Duponta êté con- 
damnée à la même peine, mais fa fille Dupont a été acquittée. 


— Un acteur d'une des principales villes de France s'est 
fâché dernièrement avec son directeur qui, pendant la reprè- 
sentation du Vouceau Seigneur du Village, lui avait fait servie, 
selon les anciennes coutumes du théâtre, de l'eau de Seltz, en 
guise de vin de Chambertin, un poulet et un pâté de carton, 
pour le repas oblige. Monsieur disait l'acteur à son chef‚ votre 
menu dramatique est une cancrerie : passe encore pour le pâte 
et le poulet ; mais de l'eau de Seltz! ÌÎl me semble que voas au- 
riez bien pu faire les frais d’nn petit vin blanc. De quelte verve 
voulez-vous que se montre capableun artiste à qui vous faîtes 
avaler conp-sur-coup de grands verres d'eau ! Martin, dans 
cette môme pièce, exigeait, a \'Opêra-Cemique, que les socië- 
taires fissent pour lai la dépense d'un diner en chair et en os; 
et, dans le duo, it avait de véritable Chambertin. Sans cette con- 
cession, il n'aurait jamais consenti à chanter le grand air où ik 
doit vanter les qualités de cet excellent vin. 


— Les swites d'une botte sirde. — Un de ces soirs, M. Fromin, 
citoyen de Parisd'an âge et d'an abdomen respectables, d ‘bout 
sar le trattoir du boulevard du Temple qui longe le jardin ture, 
faisait vulgairement cirer ses bottes. par un artiste en cirage en 
plein vent: Dépêche-toi, gamin, disait M. Frouin à l'artiste ; je 
suis invité à diner chez mon ami Durand , onse met àtable à 
six heures, et six heures vont sonner. —Soyez tranguille, boar- 
geois,répondit l'artiste, ca ne sera pas long, je cire à la vapeur. 
Et le jeune gamin se démenait de son mieux pour faire briller 
la chaussure ternie du convivede l'ami Durand. En une minute 
la botte droite resplendit d'un vif éclat, et le decrotteur frappa 
deux petits coups avec sa brossesur sa boite, pour y appeler le 
pied gauche, quand tout-à -cuup il vit les deux pieds de M. Fro- 
min bondir sur l'asphalte du trottoir, puis aussitôt ces deux 
pieds s’agiter et s'enfuir rapidement sur la chaussée, emportant 
convalsivement leur propriëtaire, Ml, Froimin, vers le trottoir 
opposê, dans la direction des théâtres, 

— H3! bourgeois! s'écrial’artisteen courant aprês le gros 
homme, où que vous allez comme ca ? Vous n'avez qu'une botte 
de cirée, — Laisse-moi, rêpondit M, Froimin, en courant tou- 
jours. — Mais, bourgeo's, rópliqua le gamin, on nes'en va pas, 
du moins, sans payer les gens. — Jete paierai demain, riposta 
te monsiear, sans ralentir sa course. — Un instant, c'est pas. 
comme Ga que qa se joue, je ne fais pas erêdit. 

Au même mornent, le deerotteur saisit M. Fromin par le pan 
de son habit bleu et le forga de s'arrêter. — Mon ami, lâche- 
mei, dit le monsieur d'une voix très-émne, elleest dans la 
queue dela Gaité;tu vas me la faire perdre de vue, — Qui ga, 
dans la queue? — Ma femme, malheureux… läche-moi! — Ga 
ne me regarde pas, payez-moi d'abord, puis vous courrez après. 
votre épouse. — Mais, scôlérat, voilà que la quene entre, An- 
gélique va pénétrer.… lâcheras-tu ? — Payez d'abord, répondit 
V'ontêté décrotteur, en tenant toujours le pan de habit de M. 
Fromin, 

Gelui-ci trópinant d’impatienceet de fareur, fonrrases mains. 
dans ses goussets pour en tirer quelques pièces de monnaie et 
acheter sa liberté; mais il netrouva dans ses poches que des. 
pièces de cinq francs. « Décrotteur ! s’ bcria=t-il d'une voix dô- 
solée, tu le vois, je n'ai pas de monnaie, demain tw seras payé. 
— Iinpossible ! — Mais je ne puis te donner cent sous pour le 
cirage d’ane botte !… d'une bottequiest déjà crottée jusqu'à 
la tige! — Donnez toujours, je vous changerai votre pièce. — Je 
n'ai pas le temps. — Nous le prendrons. — Lâche moi. te dis- 
je! ta queueest presqre tout entrée… Augólig1e est au bu- 
reau. Je reconnais sa capote bleue… 

M. Fromin ft an soubresaut dösespéré paar s’'arracher des. 
inains da déerotteur ; mais la main du pébléien êtaitde fer: le 
gros homme entendit son habit bleu craquer. Áu même instant 
il vit fa capote bleue pönôtrer sous le péristyle du théìtre; ce 
dûubte incident porta 'sa forvur à un paroxys:ne effruyant; il 
pironetta sur soù talon gauche, se trouva fiee à face avec son 
antagouiste, le saisit an collet, et voulat lutter avec lui; mais. 
un eroc-en-jantbe, habilement exócuté par l'artiste opiniâtre, 
btendit M. Fromin et son habit bleu tout de leur long dans la 
boue noire de la chaussée. 

Le pauvre gros homme mugit comme no tatreau, il se releva 
prestement, en profitant d'une file de voitures qui le sôparait de. 
son ennemi, il conrat au bureau dela gaîté et fouilla vivement 
dans ses poches pour payer un billet de premières galeries. L'in- 
fortuné Fromin resta pêtrifié ! Ses poches s'ôtaient vidóes dans. 
sa chute, il était sans le sou ! La nuit était v-aue pendant cette. 
scène, et il ne fallait pas songer à trier des pièces da cinq francs. 
dans le boarbier noir et liqnide de la chaussöe, sillonnée sans. 
cesse par cent voitares, charrettes et omnibus. . 

Néanmoins, dominé par la jalousie, Á. Fro:nin eut |'idée de. 
conter ses infortunes au contrôleur et de lesupplier de le laisser 
pènôtrer à crêdit dansla salle: mais, comme Ll allait pousser le- 
battant de la porte pour pènétrer, un sergeant de ville V'arrêta, 
par le bras: Où allez-vous ? zn 

_M. Fromin regarda agent avec des geur höbôtós. — Où al- 
lez-vous ? répôta le brave sergent. — Je vats au spectacle, 
halbutia le gros homme, en fassant un mouvement pour bel dé-. 
gager de cette nóavelle entrave, — AÁvez-vous un billet £… 5 
Nan, inaia.. — On n'entre passans-billet;- Je. Sufit… Et 
quand même, on n'entre pas dans un théâtre dans l'état où vous. 


k pa n EN Pinc L ’ 
Êtes.… Vans avez danc-.nagò daasun goût? — Ce n'est rien, o est 


an décrotteur… Je voudrais. — Ún dócrottenrt.… qi voas a 
dócratté comuinega ! Állez, mon brave homme, allez vous cou 
cher, vous avez bu. — Bu ! moi! Mais je suis-à jeun ; Hème que 


‘man. amj Durand m'attendà dinor poursix heures précises, dit 
donlotirgugement M. Fromin. — Eh bien ! allez dîner… mais ne 
statignaeg pas plus longtemps devant le théâtre. — Et Angéli- 
que.s'écrialinfortuné gros homme. — Ce partienlier est bu, 
marmura le sergent de ville. — Elle est là dedans,j ai reconnu sa 
‘capote bleue… Il faut que ga s'óchaircisse… Il faut que je pênètre 
dans ce théâtre... La loi doit protection aux époux,et je lesuis.…, 
Mais vous êtes trop ergtté pour entrer Allons, filez, et vite 
— Comment fileg !… — Etes-vous sourd? Je vous dis: Filez, 
et pas accóléré | — Mais qa ne se peut pas. — Troisiême et der- 
nìère sommation : filez, ou je vous fais conduire au poste, — 
Áh! paur le coup! ah! pourle coup! voilà qui couronnerait l'ceu- 


vre, s'éeria.M, Fromin avec une rire d'exaspération : finis oo- | 


ronat opüs!. 
Sajt que celte 


citation latinefût prise pour une injure par 
A'ageunt,soit.gae la rósistance deM, Fromin rendit nécessaires 
les,voies,coörcitives , deux sergens saisirent le mari d'Angéli- 
que;et,‚le conduisirent an poste le plus voisin. Une coharte de 
gamins escorta le captif avec des ris et des gestes goguenards ; 
M, Frotnin redonûnt parmi ces drôlesle dócrotteur à qüi' il de- 
vaitcelte série d'infortünes” il tuf: décocha un vigoureux conp 
de pied, qui fat consigné dans te rapport des sergens de kille. 
ze M. Frómin fat mis an vidlon et y passa la nuit! Quelle nait 
pour un donvivcà jeun, pour:trù eitoven débonnaire et paisiblè 
qui-porte tes jours de:céréiitesmie:un habit bleu bärbeau à hoa- 
tons de métal ES 

Le mati; M.-Ffomitt, dontenánt si fareür, Gerivit à sa fernme 
de:ventr le réclainer. Angetiqdeaéconrnten fincre, ct fit à son 
antr? ane sore tertible, 
ette pâuvre-homrtiederavoner quúelacApote blene qu'il avait 
pris pour sottistnticente'épertste Stuit ins riarchände de quatre- 
sdtistins dei se8 walging; > 65 0 ot en el nd 
-"Ouand:M. Frowin fuútchez Int, il changea'de ‘vêtentens ,sor- 
tiet vinft derdd:bouldvärd du Tentple à Er recherche de son dè- 
erotteur de la veille; IL GtAit indispensable qúë le Mmatheureux 
hárea de tamterdesi. linentables.aventutes se vengeât sur quel- 
qu’ unbIlwetrouva sonastiste, qui fat, charmé de le revoir. Tous 
deur sa renditent olez A. le comimissaire, kt tous deux. déposè- 


gent-une plainteen voie de faits. 5e 
… La pelicgeorrectionnelle. étnit le champ-elos où se retrou- 
vaient le 2,-les deux clheamspions;du boulevard du. crime. 
_ Ledéecrotteur parlait d'un coup de pied-quiavait cu pour tê- 
meins lesdenx sergens de ville et une demi douzaine de gamnin 
de Paris ; it:réelamait deux sous pour la-bottecirée, 
…M. Fremin.racontait sa:chute au milieu de la bone de la chaas- 
sóe et les tragiqnes consêqrtentesde cette chute; mais aucun lé- 
saoin: ne. venat établir qne cette chnte dût être imputée au dé- 
crotteur.… en dn : 8 He 
Tout compte fait, le déeratteur est acquitté ; mais M. Fromin 
est condamné à 16 francs d'amende et aux dépens pour tous 
damineges-intrêts envers son adversaire. - 


__ VARIÉTÉS, 


Toe borne FC 


Wrist … 
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Hygtène. 
| LETTRE INÈDITE DE VOLNEY AU GÉNÈRAL BONAPARTE. d 
‚ Lalettresuivante, qui n'a jamais vu le jour, fut donnée par 
Napoléon à un des compagnons de son exil. Bien que la date de 
: d . Û en 3 'e 
Vannéenes'y trouve point, il est facile de voir que cette lettre se 
rapporte à l'époque où le général Bonaparte, pâte, maigre et 
chêtif, n'avait encore conquris ni la santé, ni l'empire : 
3 … « 26 frimaire, 


EE 


et 


es ‘ 


og „Général, 
„ »Jene puis me dispenser. de vonsfaire sur votre santé des 
observations d'autané plus importantes que sans les forces phy- 
sìques les forces morales ne peuvent résister, et que le maintien 
des forces physiques est un art compliquê de faitset de raìson- 
nemens trop souvent. mécon nus on ignorêe par des esprits in- 
struitg et fortg. sous d'autres.gujêts. J'enai vaan exemple frap- 
pant dâns Mirabean, qui, fante d'étndes et de connaissances 
dans Ia physique en gêntral, et surtout dans celle da corps hu- 
pain, conymit des erreurs de rógime dont je lui annongai pas à 
pas les tonsèquences, Erop tôt vérifides par Vévénement. 
“_»J'ignore si vous avez pbrtê quelqnefois vos études sur la 
structure et'le jeu mécaniqne da corps humain; plas vouslesau- 
riez observés, plus vous seriez convaincu qu'il est mû et gou- 
verné par un système de Inis physiiytes rêsnltant des divers 
élómens dont il est composé. Le hasard a vonln qne, nó faible 
et maladif, Vennui des mèdecins et des souffrances m'ait, dès 
Vägr de dix-huit. ans, engagé à étndier ce qu'on appelle la mé- 
decine, D'abord, je devips, comme tous les commengans, un pen 
plus\malade imag;itraire ; ‘mais à mesure qtie mes connaissances 
s'étendirent, mes-alarmes, fruit de \Vincertitude, se dissipèrent, 
et j'ai fini par arriver à des résultats généraux dont la justesse 
m'est fréquemment garantie parl'expérience d'autrui et par la 
mienne. _ 8 IE lk vann EN VEN: 
»L'un de ces rêsultats qui me frappent davantage est, d'une 
part, la complication des lois qui, régissent le corps humain, la 
variêt8 des connaissanees gvexige le bon gouvernement de 


cette machine; et, de l'antre, Ta présamption facile'et hardie’ 


avec laquelle chacun entrepreud de gouverner celle des autres: 
de manière qu’il en est de Ia médecine comme de la politique, 
où, par cela même que la science est plas vaste, plus profonde, 
ehgeue se mêle de faire des systèmes et de donner des avis, Et 
en ‘effet, soyez malade, il n'est pas d'ami, de connaissance, 
mòôme de garde-\nalade, qtiì ne se donne des airs de preserire 
des remèdes, et l'orgueif deploie là ses ressocts secrets. Le con- 
seiller fait preuve d'affeetion, d'intérêt; le patient est caressó 
dans son amour- propre, et. sa faibtesse de carpset d'esprit lui 
fait désirer de saisir toute consolation, tont appui. Que rósnite- 
teil de 1ä? Qne par'complaisance, par témoignage d'affection, 
il adopte une fonle de remèdes, mal. econvenans, souvent incer- 


tains, et qup la pauvre nature, trouble dans Hexercice de ses. 


lois, ne syìt plus par quelle porte opêror sa crise. 
>» C'est. dong paur tort esprit suge et ferme un 
ver en cette branche de Ia science comrne en toute autre;par con- 
séguent de n'actgrder erêdit et confiance qu'à qni y a les droits 
de lexpérience el da V'instraetion ; vous pensez avec ‚raison 
que,je‚ne dois pas ces rêflexions an hasgrd; et en effet, tous 


ayant trodvè,hier plga riste que je ne vos avaië encore vu, j'ai 


asalóge. de ancstipus me. Bonaparte'et votre obirurgien; iten, 


résulte pour noi que vous concever sur votresanté des Boucis 


| sons spirituenses, vos alimens stimulansexrêdent la-mesure au 


 affecte la tête, rend la paiune de fa main chaude et les pieds 


cap Cemorin. Cependant, il frat le dire, le perfeetionnement 





core aux progrèês de lastronomie. Une des plas grandes Innettes 
achromatiques connnes à 38 centimêtres (14 pouces) d'ouver- 
‘ture, Elle se trouve en Russie, et a cuêté 80,000 ronbles. C'est 


deroir d'opé- 

















prêmaturés à certains égards : — que vous admettez des alar- 
mes. qui, pour être fondées sur l'attachement, n'en derivent pas 
moins d'un défaut de connaissances, et ne mêritent pas plus de 
erédit en médecine que vous ne leur en accorderiez sar des. ob- 
jets militaires; — jenesaissi vousavezl’opinion.de Mirabeau, 
qui disait «que le eorps:était le cheval de esprit, et qu'il-ne 
fallait, pour le mener, qaê des-éperons et del’avoine.» Mais ce 
cas ridicule même admis, il n'en.est que plus évident qae le 
cheval peut devenir fourbu, si l'on excòde la mesure de ses for- 
ces. Or, depuis trois semaines ou un mois,-vosveilles, vos bois- 


moins de vos habitudes; et cela:d’abord suffit pour tout troubler. 
En vain êtes-vous sobre sur la qiuantité,si vous nel’ êtes pas aussi 
sur la qualité. - td Tans 
„Chacun de nos alimers a <a manière propre d'agir sur.nos 
organes ; les corps farineux ‚maqueux , suorés , sont nutritifs:; 
les spiritneux, résineux, salins, extractifs même, sont purement 
stimulans : ils portent partout Vaetiom qu'ils exercent sur les 
nerfs délicats de la langste , st qnoiqee moins sensibles, toutes 
les paruisdes vaisseaux et des viscères agacèes par leur feu, 
font effort pour les dépenser. — La circulation s'accélère et 
devient fiévreuse, la \anspiration est petite et brûlante. — En 
Egypte, 'sön abondance'dégageait tout : ici, avee notre froid hu- 
mide’et notre peau serfte, le fen reste concentré ; tout le systèjne 
vaséalaïre his en cofQactinn Fait effort. — Les parties molles y 
cèdent; les fluides s.y engagentet ne peuvent plus s'en retirer. — 
Voilà les hémorrhoïdeg. — Les aliimens mal broyès, car vous 
mâchez à peîne, ne troyvent ppint dans Vestomac Veau suffisante 
à les dissoudre, et qui en ferait une bonillie qui résorberait tons 
les vaisseaux lympathigques. — Aa contraire, ils y trouvent dn 
vin, dueafé, da punch, qui les préservent de dissolution et en 
fontunepâte deau-de-vie. En REE et 
"_» Cette pâte s'échiauffp, fermente, irrite les nerfs de V'estomac, 


froids, le creux.de Î'estomac douloureux. — Ea avangant dans 
les intestins, sa partie Tiqnide se résorbe, et son acrimonie ra 
irritant tout. Sa partie solide se dessèche et donne la eonstipa- 
tion ; tout le bas-ventre s'échauffe, la vessie se trouve attaquêe 
à sa surface par ‘tout ce foyer, à sun intérieur par les âeres sè- 
erêtions des veines. —, On se eruit puissant et ardent, et Fon 
n'est que picaté aten éjat de erampe. Si vous eussiez admis les 
sangsues, le sonlagement eùt été prompt, mais il en eût rósultó 
une habitade hémorrhoïdale; vonlez- vous tont réparer ? 

»Ne passez pas à l'exeès inverse, qui est l'erreur des mêde- 
eins de France, lesquels avec leurs eanx de veau on de poulet 
jettent subitement dans laffitissementet Fatonie. Rentrez dans 
vos habitudes ; ne veillez pluas:sous peinede la vie, carle som- 
meil est-Ja plas heureuse des fonctions, et les veilles sont uné 
fausse arithmétique du temps. Dormez de lt à 6ou7h.; dormez 
la nuitet non le jour. 

» Si le premier jour votre agitation vons empêch-: de vous en- 
dorinir, levez-vous cepgndant à In même henre; vous serez fa- 
tiguê tont le jour suivant, mais vous dormirez le soir en tum- 
bant dans le lit. Ne buvez plus de vin pur, surtout des vins de 
ligueur ; dounez à vas alimens plus d'eau. 

» Mangez plus de fruit, eru on cuit: dèfendez que l'on épice 
autant vos ragouts, car vous blaserez vos nerfs, et tout sera per- 
du: vons serez dégoûté, mal à l'aise, triste, Vous aurez del hn- 
meur. Voùs eroirez qyece sera le travail, la contrariété des 
affaires, el ée sera |'âerimonie de votre foie et l'irritation de vos 
nerfs. Appelez peu de mêdecins; peu le sont vraiment. Les plus 
habiles le sont bien moins à. rêparer que les plus médiocres à 
conserver, 

_»de finis, mais je répète: en'admettez à vous conseiller mó- 
decine que gens qui sy entendent, comme vous n'admettéz à 
pärler gaerre que les tacticiens. » Je ne sxis rien de ce dernier 
article, et n'ai garde d'en rien dire; mais, comme j'ai mes pren- 
ves acquises dans l'autre, je vous prie de m'y maintentr conseil 
ler. « VOLNEY. » 
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‘Astronomie. _— ’ 
Depuis quelques années, tous les gouvernemens de |’ Europe 
semblent s'être concertês pour améliorer les anciens observa- 
toires ou ponr en crèer de nouveaux. Des établissemens analo- | 
gites ont êlé construits sur une vaste échelle au Cap de Bonne- 
Espérance, à Sydney, dans la Noüvelle- Hollande, 'à Madras; IJ. 
n'est pas jusqu'au radjah de Trevandram qui n'ait vouln atta- 
cherson nom à l'éreetion d'un bin Observatoire, non loin da [ 


des télescopes, des Innettes achromatiques, a contribué plasen- 


an-cadeau de l'emperenr à son Observatoire de Poulkowa. Une 
lanette d'nne puissange êgale, et dont l'objectif sort de la fa-) 
‘briqae de Flintglass de M. Bontemps, à Choisy-le-Roi, est an- 
jourd' hui en expórimentation à l'Observatoire de Paris. On cite 
“des preuves nombreuges de l'excellence de ses qualités. Les as- 
tronomes altendent Avec impatience le moment où ce. grand 
„objectif sera établi str:an-tuyau' ponvant suivre le mouvement 
diurneà l'aide.de rodages convenables. 

Les dêcouvertes que ces grands instrumens prósagent seront- 


1 


‘elles donc assez éclatantes pour justifier tant d'empressement jl France - 


etdesi grandes dépònses? Jusqu'à ces derniers temps, on n'a. 
‘vait pas rêussi à déterminer la distance réelle d'une srule 
étoile. Maintenant, grâce à des observatiuns que les grandes 
lunettes rendront plus faciles, la vraie distance d'une. ètoile est 
‘connne, La petite ôtoile dite la Gl du Cygae, est, telement: 
‘èlpignèe de la terre quc sa lumière emploie diz ans à nous par- 


tecuir, et cependant la fumière parcburt. 77 mille lienes par se | 


jenude! Cette étoile, anéantie tout-à-eoup, se verrait duane en- 
ieawe HÛ ans après la catastrophe. _ … … …. RE 

Lorsque, par une série de déductions invincibles, les géomêe, 
;treset les tstronomes arrivèrent à bronver, que la masse dn so- 
Jeil'est ógale à 355 mille foista masse de Ia terre, les gens da 
“monde farant saisis d'un vif ótonnement. Nous pouvons affir. 
per q't’on ‘va faire davantage. Ii s'agit adjourd’ hai d'éyaluer 
‚non plus la maase d'un astre qui s’'offre à nos regards comme un 
‘immense globe, mais de soleils appartenant à d'autres systèmes, 
‘de soleils placós à des distances qui confondent l'imagination, 
„de soleils qne la simple épaisseur d'un fil d'araignde derobe au 
‘zaailleur télescape. ‘Lej les forces de la science se présenteront 
idans togte fear \majostó, Os: sgit encore qu'il existe sur Ja plp- 
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comte feraient denx Frangais en Sibérie, 


‚Leehenberg, imprimenr en cette vilte; — c'est: le GUIS 


vices pes PAYS-BAS, quî ee: vend. chez les librairë 
principales stations des chemins de fer holfatrdais et rhéf 
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nète Japiter des vents analogues à nos vents alias, (it 
ges y sont parfois ewportós avec une vitesse de 94 
l'heure; on à mesurö le mystérieux anneaa de Satur 
continu sans piles de 12 mille lienes de large, et ólb% pn 
mille lienes de Ia planèête qu'il entaare; on a éomgt 
montagnes sar la lune, et dans ce noinbre 22 surpäs t 
teur du Mont-Blane; ‘on a‘étadië la profondeur de Te 
can lunaïre. Combien tòus ces résultats obtenus avec Bes d 
mens ordinairès seroïit prochaifement dépassés qu 
gerviìra des nouvelles lunettes à objectif de 14 pouces dé 
tre! La verrerie de Choisy-le-Roi promet même de fogr 
jour-des masses de flint-glass d'an mètre de diàmetr; 
quelles espiêrances ‚n'est-on pas en droit de foridef eid B 
nette qui férait voir les montagnes de la lune corame 
Blanc est vu de Genève? 


ra den 





„Le Parisien. ed 
On n'est pas Parisien par cela seul qu'on est EL Pa 
prenez jamais pour des Parisiens les gens que vous rené 
aux bains de meret qui vos disent : — Paris. oh !E 
il n'est que mon Paris! ste. ‚ 
“On u'a“tant d'enthonsiasme que poar les choses qu 0! 
ou qu'on regrette, — mais jamais pour eelles qu'on passé 
‚On est Parisien comme on est spirituel, comme on est 
tant, —säns s'en apereevoir. ie dn 
Le vrai parisien n'aime pas Paris, — mais ilne pf 
ailleurs. oe D5 
Le poisson ne se réjouit pas d'être dans l'eau, 
dès qu'il en est dehors. 
…Le Parisien mêdit souvent de. Paris, mais il ne s'en! 
jamais pour bien longtemps. er 4 set 
Deux parisiensse reconnaissent —et s'accueillent à D 


maf PG 
se reoltPEg 


eo, EE: 
Cependant ils ne fatigueront pàs tes échas de leurs reg 
Paris; —ils savent bien’ qu'ils ‘v seront bientôt de rêté 
An contraire, ils admireront tout ce qua vaus voudréz, 
féticiteront de ce que vous vivez on province, ils envierd 
tresort — et s'en iront. : el 
Le Parisien voyage comme on plonge, chaeun plas on MEG 
selan son haleine; mais cette haleine varie d'une demi-f% 
à deux minutes et demie, et ne va g'ière au-delà. sc 
En __ Arrxonss, KAG 


Nons appelons l'attention des voyageurs et du pat 
général, sur.nn ouvrage qui vient de sortir des presses“ 
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à Amsterdam chez: Canongette:, libraire au Vygendam, 
de CINQUANTE CENTS. La remise ordinaire est‘ uoeort 


 libraires qui demánderont le dépôt de celivre, au compfoïdt 5 
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opéra-comique en trois actes ; paroles de u.S ribe, musique deM, de 
ep af „ ‘décoration nouvelle de M. J. B. van Hove. ge ‘odd 


Ou commencera à SEPT heures. 


Cours des Fonds Publies..…. 
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Act. dù Chemin dé ter Holland. 
Act. da lac de Harlem. ; .…. 5 
/Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 

Dito dito 1828 & 1829 5 

Inscript. au Grand Livre . . 6 

Certificatsau dito, .…. . . 6 

Ditoinseriptions1831&1833 5 

Emprunt de 1840 i 
EES, ta, chez Stieglitz et Comp. 
Passive, . «se esee 

\pette différée à Paris .…… . 
FArdoin . .« «eee. 5 

Obligations Goll. & Comp... 5 

Dito métalliques .» . .« 

Dito dito …......... 24 
‚| Ínscriptions auGrand-Livre 3 
„\Áttiäns 1836 ........f 
(Raipfunt à Londres 1839. . . ode 

id. id. 1843... d Â3A t 
‚ Obligatinns à Londres ... 2 48; | 4 / oee 
fonds hollandais a été insigoìfiant anjourd’hui et les We 
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Pologne . 
Brèsil. . 


Portugal . 


‚ Le marché en 
n'ont éprouvé aucune variation. 
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: ‚ N ze al 
«__ Les espagnols se sont bieri sbutenus, et les coupons d'ardoins reet 


“mandés en hausse, eni? 
Les portugais n'ont.pas pu se telosèr de la baisse qu’ils ont subiet Ef 
_Al.ue-s’est rien traité d'important denetes.aatres fonds étrangers. {U ged 
‚ et les couré des fonds étresgers sont restés corn), ej 
‚: prât à gdrantie'S o/o £'prol: 3 °/o; escompte 25 fa, 
2} 9/5.624; Soelóté de Commerce TT” 4 
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Cours de llarg.: àg 
…_TPlerniers près dà ' heiërka | 
“dekas20 £4: sereen 


Or Bours HB Anbälk du S Ootes, auf 
… Métalliques, 5 Yo 1131. — 'Waplei, 50/, ». — Ardaïns, B 7 wk 
 Beite UiTnDHGe' amiden, »: he Pässive, Zofori ‘Lots de orb 2 4 
“après la Bourse (2 ? heúres). Ardoins,20 „', A. — Coupons, De: « Vrai p 


LAMAVE, cliez Léopold dobpaherg, läge 1245 


„Pépit-genêral,à Amsterdam ghez M, Scaoonaxi7 Weg À 
Beursstesg; età Rotterdam, chez $, van Rara Snancr, He8 

















